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mrs: MM. J.-P. Riopel et F . Beauregard 
epuis plusieurs années puisque nous avons 
l le plaisir de vous compter tous les trois 
u nombre des diplômés de notre Société. 
,t maintenant, en plus, je possède vos 
ortraits ! La connaissance gagne en pro­
mdeur et s'étend de plus en plus. 
M. J ean-Paul Vinay fut mon inspecteur 

vant son départ pour· Montréal et j'é­
~ange chaque année une correspondance 
Ji,·ie avec Mademoiselle J . Grégoire. C'est 
n privilège dont je m'honore et qui me 
end encore plus cher l'Institut de Tra­
uction de Montréal. 

Comme je l'ai écrit à Mlle Grégoire j'ai 
u la chance d'être en rapport après la 
uerre avec un certain nombre d'officiers 
t d'hommes du régiment canadien de Mai­
mneuve qui avait pris part à la libération 
u village normand de Longueville·sur-Scie 

j'ai conservé un souvenir ému de tous 
es héros qui étaient venus libérer les vil-
1ges de leurs ancêtres. Aussi je me plais 
arfois à fredonner votre hymne "O Ca­
ada" et tout ce qui touche votre pays 
;t particulièrement cher à mon cœur. 
Vous le voyez, Monsieur le Directeur, les 

emerciements que je vous adressais au 
ébut de cette lettre ne sont pas de simples 
aroles de courtoisie. Elles sont l'expres­
on d'un sentiment très profond. 
Encore une fo;s merci et veuillez agréer 

insi que vos collaborateurs l'expression 
e ma très sincère gratitude. 
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CVedetteô 
Mlle Madeleine Buteau 

Au début de septembre dernier, Mlle 
Madeleine Buteau, déjà membre du corps 
professoral de l'Institut de Traduction de­
puis cinq ans, devenait également membre 
du corps professoral du nouveau St. 
Joseph's Teacher College: Ce n'est pas 
un mince témoignage d'appréciation de la 
valeur à la fois de ses aptitudes pédagogi­
ques réelles, de son bilinguisme pratique 
basé sur des connaissances liguistiques so­
lides et de sa culture biethnique non équi­
voque. Nous la prions d'agréer nos plus 
chaleureuses félicitations. 

Montréalaise de naissance, Mlle Buteau 
put fréquenter les meilleures institutions 
académiques de la métropole. Ayant fait 
ses études classiques dans la section anglai­
se du collège Marie-Anne, elle obtint par 
la suite, à l'Université de Montréal, une 
licence en sciences sociales, une maîtrise 
ès arts en histoire et une licence en péda­
gogie de l'Institut Pédagogique St-Georges. 
Elle s'initia à la technique de la traduction 
sous la tutelle de la Société des Traduc­
teurs el obtint son certificat de 3• année 
à l'Université McGill. 

Mlle Buteau s'est aussi distinguée dans 
le domaine pédagogique comme professeur 
de français au St. Augustine of Canterbury 
High School et comme directrice de l'école 
Ste-Agnès. 

* * * 
M. Marcel Provost 

Saluons en notre confrère Marcel Pro­
vost l'administrateur des émissions de 
la Tévé montréalaise. Il occupe ce poste 
depuis 2 ans et compte aujourd'hui un peu 
plus de dix ans de service sous l'égide 
de la Société de Radio-Canada. Il y dé­
buta en décembre 1945 au service techni­
que, passa au service commercial en 1948, 
devint l'adjoint de l'ingénieur régional en 
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1950, puis l'adjoint du directeur de la 
Tévé en 1953. · 

M. Provost fréquenta l'Institut de Tra­
duction de 1945 à 1948 et sortit le premier 
de sa promotion avec la médaille de bronze 
de l'ambassadeur de France. En cette 
même année, il succédait à M. André 
Lespérance comme Président de l'ADITUM, 
devenue depuis l'ACTD. Des études spé­
ciales en relations extérieures aux Hautes 
Etudes Commerciales et en sciences au 
Sir George Williams College parachevè­
rent chez lui les études classiques qu'il 
avait laites antérieurement au Collège St· 
Ignace. · 

Pendant la Grande Guerre U, il connut 
du service comme officier télégraphiste 
dans la marine marchande. il sillonna les 
mers antillaises et put visiter les Antilles 
anglaises et hollandaises, les divers pays 
de l'Amérique centrale, de même que les 
pays sud-américains de la Colombie, du 
Vénézuéla et de la Guyane anglaise. Il 
est aussi membre et ancien président de 
la Section P:r:esse et Radio de la Légion 
canadienne. 

Marié, M. Provost est actuellement père 
de deux enfants, d'une fille du nom de 
Danielle âgée de 9 ans et d'un garçonnet 
du nom de Marc âgé de 5 ans. 

* * * 
Mlle Colombe Cantin 

Le jeudi de Pâques, 6 avril, vers les 
deux heures de l'après-midi, Mlle Colombe 
Cantin quittait Montréal en route vers Los 
Angeles pour y aller prendre la direction 
du service français de traduction de la 
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Compagnie Occidental Life lnsurance. C'est 
là pour elle, assouplie qu'elle est depuis 
longtemps à l'aridité et à la rigidité de 
la termino!ogie d'assurances, plus qu'une 
aubaine, plus qu'une promotion, le cou­
ronnement plutôt d'une carrière consacrée 
à la traduction spécialisée. Elle mérite, 
en p!us de nos félicitations les plus chau­
des. nos encouragements les plus vigoureux. 

lVllle Cantin vit le jour à Rocanville, en 
Saskatch ewan, près de Régina. Elle fit 
ses études secondaires dans un High School 
pour jeunes fill es. Elle arriva à Montréal 
en 1926 et, après un cours commercial 
accéléré de six mois, entra au senice de 
la Prudential lnsurance Compai1y of Ame­
rica, dont elle r etire une p ension depuis 
quelques mois. 

Avide d'un meilleur ren dement profes­
sionnel et culturel, elle a sans cesse pour­
suivi ses études en prenant des cours du 
soir en littérature et stylisti que françai ses 
e t anglaises, puis de diction et d'art dra­
matique au Conservatoire Lasalle, et aussi 
de traduction à l'Institut de Traduction, 
cueillant maints diplômes. Elle remporta 
son diplôme de . traduction avec grande 
distinction. Elle pos~ède également le di­
plôme de la Société pour la Propagation 
des Langues Etrangères de Paris. Au mo­
m ent de son départ, ell e su ;vait encore 
les cours d'interprétari at rie la section de 
Linguistique de l'Uni\'nsi té de Montréal. 
De plus, les rayons bien garnis de sa bi­
bliothèque laissaient à ses visiteurs l'im­
pression que la lecture si-rieuse faisait 
ses délices. 

L' ACTD avait en elle un membre des 
plus fidèles et des plus dévoués, assistant 
régulièrement aux assemblées, part icipant 

aux discu ssions et prêt à payer de sa per­
sonne en Ioule occasion. Elle s'intéressa 
au lan cemen1 et à la réussite subséquente 
du Journal , y allant de son talent . et de 
son temps. Encore tout récemment, plus 
de la moitié des argents recueillis lors 
de la souscript ion parvinrent au Trésorier 
par son entremise. Vraiment, à qui a béné­
ficié de la spontanéité et de la fidélité 
de son cl~vou ement, de même que du fini 
de son travail. son départ est une perte 
vivement r essentie, contrebalancée cepen­
dant par un souvenir admirateur non moins 
vif. 

A Lo s Ang e les, où indubitablement 
elle continuera de s'attacher à l'ACTD, 
l'accompagn ent nos meilleurs vœùx de 
succès. 

Comme gage de sa fidélité, elle nous 
laisse le beau poème suivant de la plume 
de S. L. Tuck. Voir, p. 103. 

Le rôle:' ou Traducteur 

(Suite de la page 105) 

hommes de tous les temps. La traduction 
des livres Saints implique une exigence 
suprême de fidélité et d'exactitude dans 
l'interprétation de la parole de Dieu. Elle 
p eut servir de modèle et d'idéal à tous 
ceux qui se donnent pour tâche de traduire 
des textes profanes; mais puissent-ils aussi 
se proposer, comme la fin la plus noble 

de leur travail. ce règne de la véri té, de 
ra:iwur el de b paix, où toutes les formes 
du bien Trouveront en Dieu même leur fin 
et leur épanouissement. 

En invoquant sur vous-mêmes, sur vos 
groupements et vos familles les faveurs 
du Ciel. Nous vous en donnons pour gage 
Notre Bénédiction Apostolique. 

REMERCIEMENTS SINCËRES 
À NOS ANNONCEURS 
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